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communication. Dans une société mar-
quée par une pluralité structurelle, l’ob-
jectivation des normes et des valeurs est
d’autant plus indispensable que les impli-
cites ne sont plus autant partagés que
dans le passé. De fait, plus la transmission
par l’héritage et la tradition est faible,
plus le risque de dissension est fort et plus
la délibération est indispensable.
Ces quelques réflexions sont en fait une
invitation à construire ce que j’ose appe-
ler un Humanisme du divers.

MARTINE ABDALLAH-PRETCEILLE
Professeur des universités

Bibliographie

ABDALLAH-PRETCEILLE, M. 2003. « Enseigner et former
dans un contexte hétérogène », dans Pour un
humanisme du divers, Paris, Anthropos.

L’éducation interculturelle. 1999. Paris, PUF, coll.
« Que sais-je ? »

Éducation et communication interculturelle. 1996.
Paris, PUF, 2001.

Éthique de la diversité et éducation. 1998. Paris
PUF.

Note

Texte issu d’une intervention dans le cadre de la Fédé-
ration Internationale CEMEA, Forum mondial de Dun-
kerque-Zuidcoote 2003.
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Pour un humanisme du divers

Petit glossaire 
en mouvement

Ce document était destiné aux
participants et aux animateurs des
journées d’études « L’interculturel,
enjeu de politique éducative »
organisées en mars 2005 à Montpellier
par les CEMEA. Réalisé en cinq langues
par des militants des CEMEA, il mettait
en évidence que les mots n’ont pas
forcément le même sens partout, ou
n’existent pas, ou sont difficilement et
clairement traduisibles parfois.

Interculturel
Par « interculturel », on entend dans
un contexte social, caractérisé par la
diversité des valeurs, des rituels, des
conceptions, des façons de voir et de
vivre à la fois culturels mais aussi eth-
niques qui peuvent constituer les prin-
cipes fondamentaux à tout développe-
ment personnel et comportement
social. Ce phénomène est essentielle-
ment marqué par l’interaction sociale,
l’échange et le respect.
Mots-clés : interaction, ouverture d’es-
prit face à la nouveauté, acceptation
d’autrui, sincérité, empathie et intégra-
tion. 

Multiculturel
La notion de « multiculturel » définit la
coexistence de cultures différentes, à
savoir population nationale et autres
groupes, sans pour autant qu’il s’en
suive une prise de contact constructive
et réelle, un échange ou une compré-
hension commune.
Mots-clés : coexistence, statut quo,
menace, peur de l’étranger, préjugés
et migration.

Suite p. 51
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cessus identitaires dont les transforma-
tions de la langue et de la culture sont les
témoins. 

ROBERT BERTHELIER
psychiatre des hôpitaux
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Métissage
Le métissage comme rencontre des dif-
férences est le moteur de changements
de paradigmes culturels : ce n’est pas
un gommage des différences, la fusion
n’est pas l’uniformisation, ni une super-
position. Le métissage exprime bien
l’idée que ce sont d’abord les individus
concrets avec leurs histoires et
mémoires qui se rencontrent et non pas
des « cultures » figées et abstraites.

Diversité culturelle
Toute culture en tant que production
humaine est différente d’une autre par
définition. Mais préserver et dévelop-
per la diversité culturelle est en même
temps un objectif (biodiversité cultu-
relle comme richesse et non pas
comme frein). La diversité renvoie à
l’hétérogénéité et à la pluralité de
points de vue contre l’homogénéité, la
monotonie et l’autoritarisme culturel.

Altérité
L’ambivalence de la racine alter, conno-
tée positivement ou négativement, se
retrouve dans ce mot. L’altérité peut
aussi bien provoquer l’exclusion que le
dialogue. Elle aborde l’Autre en tant
qu’individu unique et non en tant que
membre d’un groupe particulier. Elle fait
plus penser à un « moi » unique qu’à
un « autre » différent. 

Intégration
La personne intégrée dans un groupe
peut être acceptée bien que le groupe
lui reconnaisse des différences.

51

VST n° 87 - 2005

Langage(s) Culture(s) Personne(s)
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Cette image me colle à la peau. Pas un ins-
tant où je ne ressasse ce terrible moment.
J’ai cinq ans, c’est Noël, le grand repas de
famille. Sur la table est dressé un festin :
canapés, dinde, bûche glacée. Tout le
monde est joyeux. A la fin de la soirée,
Maman et Papa ont eu une petite querelle.
Je ne sais plus trop ce qui s’est passé, au
moment où mon père a levé la main sur
ma mère, elle criait, elle pleurait, je ne
savais pas quoi faire, je crois que je pleurais
aussi. Trou noir. Puis mon père qui gît sur
le tapis, baignant dans son sang, ma mère
recroquevillée sur elle-même et ma petite
main qui tient un couteau.
Ils me demandent des nouvelles de mon
père, leurs visages s’altèrent.

VIRGINIE

Maman ne m’a pas réveillé ce matin. Pas à
pas, je m’avance le long du papier peint
vert. Ou jaune ? je ne vois plus bien. Dans
la cuisine, tout est prêt, les toasts, le jus
d’orange.
Maman…Maman, pourquoi tu pleures ?
« Ce n’est rien, elle s’est fait bobo ». Pour-
quoi prend-on les enfants de six ans pour
des imbéciles ?
Plus tard, une tante me dira la vérité : une
voiture a fauché mon père.
J’essaie de serrer ma mère dans mes bras
d’enfant, mais elle refuse. Dans la voiture
qui s’éloigne, je vois sa silhouette s’évapo-
rer. En un instant, j’ai perdu père et mère.
Et cette question « Que vais-je devenir ? ».
Maintenant, j’ai douze ans, Maman ne
m’est pas revenue, je la vois parfois, mais
je ne suis pas sûr qu’elle sache que je suis
son fils.

AURELIE

Éducation interculturelle
Elle consisterait à faciliter le rapport à
l’Autre et à exploiter et valoriser la
place des contacts avec l’Autre dans la 
construction de l’identité de chacun
(niveau individuel). L’objectif étant la 
capacité à aborder l’Autre en tant que
personne et non en tant que représen-
tant d’une culture. C’est tout le pro-
blème… initiation à d’autres cultures,
à l’altérité, sensibilisation à une per-
ception nuancée, contextualisée, à une
démarche d’ouverture ?

Assimilation
Il y a assimilation quand le groupe et
l’individu oublient les différences. C’est
un constat de conformité de l’individu
par rapport au groupe. Le premier se
fond dans le second qui l’a accueilli, il
perd son identité, jusqu’à refouler, nier
ses références premières.

Acculturation
C’est une construction de la personne
qui se nourrit de la culture ambiante en
l’ajoutant à sa propre culture.
Dans le cas de peuple, c’est l’accepta-
tion de la culture d’un peuple par
l’autre que celui-ci soit vainqueur ou
vaincu. Ceci s’accompagne toujours
d’échanges réciproques.

Communauté
La difficulté est que dans la tradition
française, l’unité est la personne tandis
que dans la plupart des autres pays,
l’unité constitutive de la nation est le 
groupe ethnique, familial, linguistique, 
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Toujours même et différente...
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soignante ou éducative demanderait
également de se penser soi-même dans
cette relation. Il est alors à craindre que
la réalité de la souffrance ou de la
déshérence de l’autre n’aspire, à la
manière d’un « trou noir », les fragiles
constructions identitaires des profession-
nels en formation ou récemment diplô-
més.

Que doit faire la formation ?
Face à ces mécanismes amputant l’iden-
tité professionnelle des soignants ou des
travailleurs sociaux, la formation doit
avant tout inciter le professionnel à faire
des liens : liens entre plusieurs champs
théoriques ; liens entre ces champs théo-
riques et la clinique ; liens entre les dif-
férents acteurs de la prise en charge ;
liens entre l’histoire du sujet et sa vie
présente ; liens entre le regard qu’il
porte sur l’autre et celui qu’il doit porter
sur lui-même (le « double regard » de
Capul et Lemay, 1996).
Cette vulnérabilité de l’identité profes-
sionnelle peut également s’exprimer, sur
un mode moins morcelé, dans des états
dépressifs. Le moi-professionnel est alors
envahi par des sentiments négatifs d’in-
utilité et de dépréciation face à cette
tâche impossible qui consiste à réparer
l’autre malade ou en rupture sociale, à
l’aider à moins souffrir, à le réadapter…
À l’illusion des débuts succède souvent
la désillusion.
Les formations et les établissements
opposent à ces inflexions dépressives
tout un système de défense, essentielle-
ment organisé sur le mode maniaque. La
« défense maniaque » décrite par Win-
nicott (1935) consiste à dénier la réalité
psychique interne, et donc à ne pas se
reconnaître en état de faiblesse, en
investissant, sur un mode contraire, la
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Psychopathologie de l’identité professionnelle

religieux auquel appartient l’individu.
La France s’est construite sur l’abolition
des communautés alors que d’autres
pays se sont construits sur la fédéra-
tion de ses communautés. La recon-
naissance des communautés est donc 
naturelle pour la plupart des peuples
alors que pour les Français, elle appa-
raît comme une régression historique.

Communautarisme
Défense exclusive des intérêts d’une
communauté. Enfermement des indivi-
dus dans un groupe particulier et exa-
cerbation de leur appartenance à ce
groupe qui aboutissent à une défense/
promotion active et exclusive des
valeurs, règles sociales et intérêts de ce
dernier.

Citoyenneté
Être citoyen, c’est être reconnu
comme :
– membre d’un État, d’une collectivité
territoriale, avec des droits et devoirs
civiques et politiques ;
– acteur responsable dans les diverses
unités sociales d’appartenance.

Laïcité
Principe de séparation de la société civile
et de la société religieuse, l’État n’exer-
çant aucun pouvoir religieux et les
Églises aucun pouvoir politique. Ce
concept français s’est désormais élargi
sous la forme de la métaphore « sphère
publique/sphère privée ».

Suite de la p. 55

Suite p. 67
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tivisme et assumer, avec le soutien des
formateurs et des lieux de stage, le
doute inhérent à la relation d’aide et
« l’impossible » (au sens freudien) de ces
métiers.

Un usager omnipotent ?
Face à la tentation de toute-puissance du
professionnel sur l’usager, il semble que
nous assistons à la mise en place d’une
autre toute-puissance : celle de l’usager. Il
n’est pas contestable que, trop long-
temps, ce dernier a subi l’omnipotence
médicale ou éducative et il est juste qu’il
soit maintenant associé et consulté, lui ou
sa famille, pour ce qui le concerne.
Mais, comme cela pourrait se dessiner
notamment dans le champ médico-social
(cf. loi du 2 janvier 2002), une totale sou-
mission des professionnels aux demandes
des usagers pourrait bien induire dans
leur identité des effets de « faux self ».
Cette organisation pathologique de la
personnalité décrite par Winnicott (1980)
se met en place lorsque l’enfant ne peut
faire l’expérience constructive de l’illusion
créatrice du sein (l’hallucination) qui lui
permet de supporter la frustration du sein
réel. Cette possibilité de se construire son
propre espace psychique peut être annihi-
lée par un environnement maternel qui
empiète sur cet espace en ne dosant pas
de manière « suffisamment bonne »
l’équilibre entre frustrations et gratifica-
tions ou en présentant ces modalités de
manière chaotique et imprévisible. L’en-
fant est alors totalement dépendant de
cette toute-puissance maternelle qui lui
impose sa loi et à laquelle il ne peut que
s’adapter. Il rétracte alors sa propre acti-
vité psychique intime au profit d’une
acceptation docile des exigences externes
et présente une personnalité de façade
certes soumise mais peu expressive. 
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Concepts définis dans 
le thésaurus de l’UNESCO

Diversité culturelle, patrimoine 
commun de l’humanité
La culture prend des formes diverses à
travers le temps et l’espace. Cette
diversité s’incarne dans l’originalité et 
la pluralité des identités qui caractéri-
sent les groupes et les sociétés compo-
sant l’humanité. Source d’échanges, 
d’innovation et de créativité, la diver-
sité culturelle est, pour le genre
humain, aussi nécessaire qu’est la bio-
diversité dans l’ordre du vivant.
En ce sens, elle constitue le patrimoine
commun de l’humanité et elle doit être
reconnue et affirmée au bénéfice des
générations présentes et des généra-
tions futures.

Pluralisme (cf. Multiculturel)
Différents types d’affiliations collec-
tives peuvent revêtir une importance
particulière selon l’époque et le lieu.
Ainsi, pour quelqu’un de très engagé
dans le mouvement de lutte pour les
droits de la femme, le genre est peut-
être la considération la plus impor-
tante : dans d’autres cas, cela pourra
être la religion ou l’appartenance à un
groupe ethnique. Le phénomène des
identités à trait d’union (par exemple,
la notion « d’afro-américain ») donne à
penser à des allégeances de « cas
limites », c’est-à-dire à la situation de
ceux qui ne font pas entièrement par-
tie d’un seul et unique groupe.

Suite de la p. 65
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À propos de négritude : Senghor et Fanon

réalisation de cette civilisation de l’uni-
versel qui serait fondée sur l’inter-
pénétration, le dialogue, l’influence réci-
proque de toutes les cultures. Après
avoir montré comment, de tout temps,
les sociétés se sont développées par
métissage culturel autant que biolo-
gique, l’auteur voit dans le dialogue des
cultures le moyen, pour l’humanité du
troisième millénaire, de surmonter tant
de déséquilibres (qui sont sources de
tant de conflits) notamment entre
« l’Euramérique » et le Tiers Monde. Un
tel rééquilibrage passe en particulier par
la reconnaissance des valeurs de la
négritude dans laquelle Senghor voyait
dès 1964 « une pierre d’angle dans
l’édification de la civilisation de l’Univer-
sel, qui sera l’œuvre commune de toutes
les races, de toutes les civilisations diffé-
rentes – ou ne sera pas ».
Toute la négritude de Senghor est là :
dans un humanisme teinté de social, lui
qui prônait un « socialisme africain », afin
d’éviter le double écueil de l’athéisme et
d’un matérialisme excessif. Il croyait en
l’avènement d’une grande civilisation
mondiale, unique et universelle.
Pour Senghor, il faut assumer les valeurs
de civilisation du monde noir, les actuali-
ser et féconder, au besoin avec les
apports étrangers, pour les vivre par soi-
même et pour soi mais aussi pour les
faire vivre par et pour les autres, appor-
tant ainsi la contribution des Nègres nou-
veaux à la civilisation de l’universel 1. 

Frantz Fanon
Passons à Fanon en citant Hervé Bourges :
« Je ne peux que citer à nouveau (avec
toujours le même plaisir de retrouver son
style à la fois vivant, véhément, intelli-
gent) Frantz Fanon lui-même : “Je n’ai
pas le droit, moi homme de couleur, de

Acculturation
Ensemble des phénomènes résultant
du contact direct et continu entre des
groupes d’individus de cultures diffé-
rentes et entraînant des changements
dans les types culturels de l’un ou
l’autre de ces groupes ou des deux.

Citoyenneté
La citoyenneté implique des éléments
d’ordre civil, politique et social. L’élé-
ment civil se compose des droits néces-
saires à la liberté individuelle et des
droits et devoirs concomitants. L’élé-
ment politique implique le droit de par-
ticiper à la vie politique. Et l’élément
social implique la gamme de droits au
bien-être, à la sécurité et celui de vivre
la vie d’un être civilisé selon les règles
définies dans la société.
L’éducation à la citoyenneté a pour
objectif de doter les élèves des connais-
sances, des savoir-faire et de la compré-
hension dont ils ont besoin pour jouer
un rôle efficace au sein de la société aux
niveaux local, national et international,
en les aidant à devenir des citoyens. Elle
promeut leur développement spirituel,
moral, social et culturel, les rendant
ainsi plus confiants et responsables tant
dans la classe qu’en dehors. Elle encou-
rage les élèves à jouer un rôle significa-
tif dans la vie de leur école, dans leur
voisinage, dans leur communauté et
plus largement dans le monde. Elle
favorise également l’apprentissage des
valeurs, du respect des différences
nationales, religieuses et ethniques, et 
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Dépersonnalisation, décolonisation, désialénisation

toire de montrer les aspects positifs de la
colonisation ! On ne peut qu’avoir peur
qu’elle déclenche, si elle était suivie, chez
les enfants produits de cette colonisation,
même devenus français, des troubles qui
pèsent sur leur développement, et leur
possibilité d’insertion. Il semble bien sou-
vent qu’on ne puisse conquérir un équi-
libre qu’en retrouvant sans complexe des
éléments de son identité première. Je ne
pense pas que les propos tenus par nos
gouvernants, ni les discours qui les sui-
vent soient de nature à aller dans cette
direction.

JACQUES LADSOUS

Note

1. Séminaire 2005 sur Franz Fanon : « Les CEMEA et
Frantz Fanon itinéraires parallèles et conver-
gents ».

développe leur capacité de réflexion et
de prise de position.

Communauté
Groupe de personnes vivant ensemble
et partageant des intérêts, une culture
ou un idéal communs.
La sauvegarde d’une forêt peut passer
par l’engagement d’une communauté
de villageois.

Éducation interculturelle
Education conçue pour vaincre les pré-
jugés et la discrimination, et promou-
voir la compréhension mutuelle entre
les peuples et les groupes culturels.

Intégration
Opération par laquelle un individu ou
un groupe s’incorpore à une collecti-
vité, à un milieu.

Multiculturalisme
Coexistence de plusieurs cultures dans
un même pays. ■

Suite de la p. 71

VST ANNONCE
Colloque – Formation 1er et 2 décembre 2005

Sous le haut patronage de Claire BRISSET

Défenseure des Enfants

« Paroles d’enfants : parole sacrée, sacrée parole ! »
La crédibilité de la parole de l’enfant – 

l’après Outreau

Pour tous renseignements, contactez-nous :
Tél. 01 42 66 20 70 ou 01 76 90 65 73

Fax 01 42 66 44 89 e-mail : lfsm@worldonline.fr
Numéro organisme de formation : 11750205875
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